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6. ROTATION DE LA TERRE ET CONSTANTES ASTRONOMIQUES 

B. Guinot 

La determination des caracteristiques de la rotation terrestre par Pobservation astronomique 
fait essentiellement entrer en jeu trois constantes: celles de la precession, de la nutation et de 
l'aberration. Parmi ces constantes, les deux premieres, qui expriment les mouvements du 
systeme de reference, n'ont pas ete changees dans le nouveau systeme propose; seule la constante 
de l'aberration a ete modifiee. Nous allons succintement etudier les consequences de ces 
decisions. 

La constante de la precession en longitude est, on le sait, tres probablement erronnee et 
necessiterait une correction voisine de o''oi par an. Cette erreur se manifeste par la presence 
d'un terme constant dans les mouvements propres en ascension droite et de termes periodiques 
en a dans les mouvements propres en ascension droite et en declinaison. II en resulte d'abord 
que la vitesse de la rotation de la Terre est affectee d'une erreur constante, tres petite (2-I0-11), 
qui n'est en aucune facon genante. Ensuite les termes periodiques en a introduisent des erreurs 
a caractere annuel, d'amplitude lentement variable, dans les determinations de temps et de 
latitude. Ces dernieres erreurs sont petites vis-a-vis de celles qui sont dues aux incertitudes 
des mouvements propres des etoiles qui composent le programme d'observation. Elles se 
trouvent eliminees par les precautions que Ton doit prendre, en tout etat de cause, pour pallier 
les deiauts des catalogues: lissage en chaine des resultats ou repartition geographique appro-
priee des stations d'observation (SIMP). 

Des travaux recents (de Hattori et de Fedorov entre autres) suggerent que la valeur conven-
tionnelle 9'"2i de la constante de la nutation se trouve en exces de o''oi. Les consequences d'une 
telle erreur sont les suivantes. La vitesse de rotation de la Terre a une oscillation de 19 ans de 
periode; l'amplitude est telle que la Terre prend une avance ou un retard fictif de l'ordre de 
o?ooi. II apparait en outre, dans le temps et dans la latitude, des termes presque annuels de 
petite amplitude, variables avec une periode de 19 ans. Ces termes se trouvent generalement 
elimin6s par le lissage en chaine des observations, car on fait rarement usage des memes 
corrections de groupes pendant 19 ans. Le changement de la constante de la nutation ne 
s'imposait done nullement pour l'etude de la rotation de la Terre. 

La valeur conventionnelle de la constante de l'aberration causait, par contre, beaucoup de 
difficultes et les progres instrumentaux en demandaient une prompte amelioration. En effet, 
cette valeur etait tres erronnee et l'erreur s'introduisait d'une facon complexe dans les resultats 
parce que l'aberration se traduit par des mouvements relatifs des positions apparentes les unes 
par rapport aux autres. 

L'ancienne valeur conventionnelle est 20*47. L'usage de cette valeur fait apparaitre dans les 
resultats un certain nombre d'anomalies dont la plus connue est l'erreur de fermeture des 
mesures de latitude en chaine. En moyenne ces anomalies auraient disparu avec une valeur 
voisine de 20*50. L'adoption de la nouvelle valeur 2o''496, deduite des mesures au radar, est 
done satisfaisante. 

Lorsqu'on utilise une valeur trop faible de la constante k de l'aberration, les mesures de 
temps donnent une valeur trop faible du Temps Universel T.u. lorsqu'elles sont faites a minuit 
vrai; l'erreur s'annule pour des mesures faites au voisinage de 6h ou i 8 h . Ainsi, pour une 
lunette zenithale travaillant a minuit vrai, le passage de k = 20*47 a k = 20*496 amenera un 
accroissement de T.u. de o?ooi7 sec 9, 95 etant la latitude. L'adoption de la nouvelle valeur 
apportera done un saut de T.U. et, de plus, une distorsion des longitudes. Pour des observations 
faites a minuit, par exemple, la difference des longitudes entre Washington et Poulkovo paraitra 
croitre de 1-2 ms. Ces effets sont assez grands pour qu'il y ait lieu d'en tenir compte lors d'une 
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revision des longitudes ou de I'etude de leurs variations. lis dependent de la latitude, de 
l'instrument d'observation, de la repartition des observations dans la nuit. 

Pour mesurer la latitude, on suit g6neralement des groupes d'etoiles et Ton observe plusieurs 
groupes par nuit de sorte que les observations soient, en moyenne, symetriques par rapport a 
minuit vrai. Si k n6cessite une correction Ak, on doit observer une variation fictive de la latitude 
exprimee par 

Aq> = Ak cos 93 sin e sin 0 + sin 95 sin (0 — T) + 2 sin — sin 9; sin T cos 0 , 

ou © est la longitude apparente du Soleil et e l'obliquite de l'ecliptique. Dans cette formule T 
reprdsente le temps sideral local du milieu de l'observation d'un groupe d'etoiles, il est 
constant pour un groupe donne. Le troisieme terme est negligeable. 

Le premier terme repr6sente une variation fictive annuelle. A la latitude des stations du 
Service International du Mouvement Polaire, par exemple, l'amplitude de cette variation est 
o-6 Ak Le changement propose de la constante de l'aberration produira done un changement 
des termes annuels locaux dont Pamplitude de o'"oi6 n'est pas negligeable. 

Le deuxieme terme, pour des observations voisines de minuit, exprime, pour chaque groupe 
d'etoiles, une diminution progressive de la valeur absolue de la latitude. Toute autre cause 
d'erreur 6cartee, la latitude du soir parait done plus basse que celle du matin si Ak est positif. 
II en r6sulte l'erreur de fermeture du raccordement en chaine des latitudes (negative dans 
l'hemisphere Nord) et, de plus, de brusques discontinuites, chaque fois qu'on change les 
groupes observes (en general 12 fois par an). Comme I'etude des erreurs de fermeture conduit, 
en moyenne, a la valeur 2o''5o de k, la valeur proposee est tout a fait satisfaisante et elle permet-
tra d'eliminer des resultats des effets parasites dont l'existence est depuis longtemps reconnue. 

On peut conclure que le nouveau tableau de constantes fondamentales, joint aux modifica­
tions introduces en i960 dans le calcul de la nutation et de l'aberration donne satisfaction et 
doit permettre d'&viter tout nouveau changement pour une periode assez longue. Mais pour 
des etudes tres precises, il y aura lieu de tenir compte des discontinuites introduces par le 
changement de la constante de l'aberration. 
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